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THE STRANGEST SUPER-HEROES OF ALL! Fe 


es origines des 
Super-Héros! 


PLACE AUX MERVEILLEUX 
MUTANTS 


1963! Une année exceptionnelle qui vit eclore toute une cou- 
vée de super-héros mitonnés par Marvel. Mais n'allons pas 
trop vite et arrétons-nous un instant sur la gestation de cette 
volée de drôles d'oiseaux qui fit irruption dans le monde tu- 
multueux de la B.D. qu'elle plongea dans une stupeur émer- 
veillée car, il faut bien l'avouer, notre nouveau groupe de casse- 
cou n'avait rien de banal. Ce qui, d'ailleurs, ne devrait pas vous 
étonner, car vous devez savoir maintenant que la banalité, chez 
Marvel, ça n'existe pas! 


Tout commença alors que le jovial Jack 
Kirby et moi-même nous nous creusions 
les méninges pour agrandir notre famille 
de héros. Pour ceux qui tombent de la der- 
nière pluie, et qui n'ont pas encore lu les 
précédents numéros, je préciserai que le 
jovial Jack Kirby était notre dessinateur 
vedette. C'est lui que je chouchoutais, que 
je harcelais et avec qui je me bagarrais alors 
que des personnages aussi fabuleux que les 
Fantastiques, le puissant Thor, et l'incroya- 
ble Huik étaient en gestation. Et cela jus- 
qu'à ce que les héros soient créés, les in- 
trigues élaborées et les dessins esquissés 
afin que je puisse fourguer mes ballons et 
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mes textes avec lesquels j'ai 
passé ma vie à esquinter les 
oeuvres d'art produites par les 
innombrables artistes ahanant 
sous le harnois. 

Je voulais donner forme à un 
nouveau concept qui me titillait 
depuis des mois. Presque tous 
nos héros devaient leurs super 
pouvoirs à une cause extérieure. 

L'Araignée avait été piqué 
par une Araignée radio-active 
(ce qui peut arriver à tout le 
monde), Hulk avait été irradié 
par des rayons gamma, les Fan- 
tastiques par les rayons cosmi- 
ques et Thor avait reçu ses pou- 
voirs quasi divins en trouvant 
un gourdin dans une grotte mys- 
térieuse, Je commençais à crain- 
dre que nos lecteurs puis- 
sent croire qu'on pouvait 
attraper des super-pou- 
voirs aussi facilement que 
la coqueluche ou la va- 
ricelle. Il était temps de 
changer notre fusil d'é- 
paule. Pourquoi ne pas 
créer un groupe de per- 
sonnages qui seraient nés 
avec leurs dons excep- 
tionnels et qui ne les de- 
vraient pas à quelque ac- 
cident  pseudo-scientifi- 
que? Mais comment ren- 
dre ces pouvoirs accep- 
tables, sans 
explication, à 
nos lecteurs 
exigeants et 
chatouilleux? 
La seule ré- 
ponse était: ce 
ne pouvait être 
que des mu- 
tants! 

Le mutant! 
Celui qui est 
victime d'un 
changement 
brutal et inat- 
tendu dans 


son patrimoine héréditaire et 
qui, de ce fait, est différent de 
ses parents, ou, si l'on veut 
appeler un chat un chat: un 
monstre, une aberration de la 
nature, une créature qui a 
changé pour le meilleur ou 
pour le pire. 

Pour une fois, mon idée te- 
nait debout. La mutation est 
un fait scientifique, plausible, 
reconnaissable, indiscutable; 
elle nous permettait à Jack et 
à moi toutes les audaces. Nous 
pouvions imaginer toutes les 
variations physiques, tous les 
pouvoirs possibles puisque la 
mutation était là pour tout jus- 
tifier. 

Aussitôt dit aussitôt fait! 
Nous décidämes, sur la lan- 
cée, de créer pas un, mais 
deux groupes de mutants: l'un 
bon, l'autre mauvais. L'un ne 
songerait qu'à asservir l'huma- 
nité, l'autre à la sauver. Plus 
nous en parlions, plus j'étais 
emballé. Le principal écueil de 
notre dur métier qui consiste à 
engendrer super-héros et su- 
per-vilains à la chaîne tout en 
ménageant l'effet de surprise, 
c'est de trouver des histoires 
qui n'aient pas l'air d'être du ré- 
chauffé accommodé à une sau- 
ce différente. Dur... dur... mais 
cette fois. nous 
allions faire du 
nouveau, de l'i- 
nédit! 

Restait le 
problème du 
titre. Mais je le 
voyais déjà en 
lettres éclatan- 
tes sur la cou- 
verture du ma- 
gazine, facile à 
écrire, frap- 
pant, impossi- 
ble à oublier: 
ils étaient tous 


des mutants, avec 
des pouvoirs de 
mutants, alors 
pourquoi ne pas 
les appeler «les 
Mutants?» Cela 
s'imposait non? 

Et maintenant, 
revenons un peu 
en arrière. À cette 
époque, en 1963, è, 
j'étais le rédacteur 
en chef, directeur 
artistique et princi- 
pal scénariste du 
Marvel Comics 
Group. J'étais le responsable et 
le père des comics, mais je de- 
vais rendre des comptes à mon 
éditeur: Martin Goodman. Mar- 
tin et moi, nous étions d'accord 
la plupart du temps, sauf sur un 
point. Il estimait que nos co- 
mics étaient destinés aux en- 
fants, et il voulait que tout leur 
soit compréhensible alors que 
moi, je pensais qu'il y avait une 
masse de lecteurs potentiels, 
plus âgés, qui attendaient d'être 


pris au piège et 
qu'il nous suffisait 
de les appâter, 
sans pour autant 
perdre les plus jeu- 
nes. J'étais persua- 
dé que ceux-ci é- 
taient beaucoup 
plus astucieux et 
cultivés qu'on ne 
le croyait, et qu'ils 
étaient capables 
d'apprécier des 
histoires destinées 
à leurs aînés. L'a- 
venir, depuis, m'a 
donné raison. En élaborant des 
histoires à deux niveaux: la 
couleur, les costumes, l'action 
pour les plus jeunes, la science- 
fiction, la satire, et une certaine 
philosophie pour les plus âgés, 
nous avons élargi notre audien- 
ce et nous avons désormais au- 


Mjtant de lecteurs dans le groupe 


des 15-25 ans que dans celui 
des 6-15 ans. 

Cette longue digression pour 
vous expliquer que Martin pen- 


sait que le titre «Les Mutants» passerait 
au-dessus de la tête de nos jeunes lec- 
teurs qui en ignoreraient le sens. J'eus 
beau lui dire qu'ils pourraient demander 
à un ami ou chercher dans le dictionnai- 
re, rien n'y fit Après tout c'était lui le 
patron, je n'avais qu'à m'incliner. Exit 
donc «Les Mutants». 

Nous avions un concept sur les bras, 
plein d'idées dans la tête et pas de titre! 
Or, sans titre, pas de magazine! Après 
des heures de recherches, de perplexité, 
d'affres et d'agonie, j'eus une petite idée. 

Les mutants ont des pouvoirs, des ca- 
pacités, des qualités extra-ordinaires qui 
les différencient du commun des mortels. 
Le mot «extra», voilà la clé. Ils ont quel- 
que chose en plus, un extra extra. 
X-tra.. pourquoi pas X-Man? Et puisqu'ils 
formaient un groupe pourquoi pas X-Men? 
(ce n'était pas encore l'époque du M.L.F. 
et personne ne nous reprocha cette mar- 
que de machisme qui nous fit grossière- 
ment ignorer l'élément féminin de l'équi- 
pe). Notre éditeur pointilleux était satis- 
fait. Nous avions notre titre, il ne nous 
restait plus qu'à nous mettre à l'ouvrage, 

L'élaboration des personnages est ce 
qu'il y a de plus excitant, et là, nous étions 
servis! Mes préférés étaient le professeur 
Xavier, cloué sur sa chaise roulante et 
plus connu sous le nom de professeur X, 
et le mélancolique Cyclope, destiné à de- 
venir le chef de l'équipe. Après quelques 
épisodes, il m'apparut que le Fauve était 
trop semblable à la Chose. Pour l'en dif- 
férencier, je le gratifiai, par la suite, d'un 
langage docte et pompeux. 

J'étais ébloui par les ailes d'Angel, et 
par le harnais dont Jack l'affubla afin 
qu'il les replie sous son costume civil, 
enthousiasmé par l'unique pouvoir d'An- 
gel et séduit par la personnalité insaisis- 
sable de Strange Girl. 

Magnéto a toujours été pour moi l'un 
des plus fascinants de nos super-vilains. 
Le casque que lui a façonné Jack est un 
véritable chef-d'oeuvre et je me demande 
encore quel âge il peut avoir derrière cet 
invraisemblable attribut. 

Mais il est temps de vous lâcher dans 
la salle des dangers de cette vieille et 
mystérieuse demeure où vous allez dé- 
couvrir les plus étranges mutants que le 
monde ait connus! 
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COLLÈGE L/LTRA - PIRVÉ DENEW- 

YORK, LIN HOMME SILENCIELIX EST 
ASSIS, IMMOBILE... 


dfanars ONNE 
WT LINE TELLE 


CLASSE. JA- 
MAIS ON NE VIT. 
PRROFÉESELR 


PLIS SANS FAIRE LE MONDRE 
GESTÉ, /L ÊÉMET LUN ORDRE PAR. 


PENSÉE..: 


DE 
STAN LE£- 
© 
DESS/INS 


ÆT MAINTENANT, PRÉPAREZ - VOLIS À FNIZE LA LECILRE LA OLIS EXTRAODI- 
NARE DE VOTRE VIE, CAR VOLIS ALLEZ PÉNETRER DANS LE MONDE FASCINANT DES.-X- MEN ! 


R APPROCHE, HÉ! LECHE 
\\ h= 


FALNE ! MON , 
Vo }) VEUX TS Eee £ Lys 


PROFESSELIR ! 


À | 


Vaeer, rar ELIH1 EN DES LAVETTÉS ? ATTENDS 
PRÈGIE LES nl DE nil Due MON BRAS 5E RÉCHALUIFFE.. 
SUPER -POL- TÉTE FERA RAVALERTES 
VO/RS, VOUS INSULTES { 
N'ÊTES QUE 


MERCI, ANGEL: Nos, Le] MES FÉLICITATIONS FALNEL. 
“7 ALLONS COMMENCER { À TOUSL VOUS RECEVEZ ATTRAPE LE 
TOI D'ABORD, FALNE< SOS PARFAITEMENT MES FILQUI ESTAU-| 


PENSÉES < JE N'AURAI DESSUS DETOI 
BIENTOT PLLIS BESON Æ\, AVEC TES CR- 


MENT; CYCLOFE : 
A || 


Rois s=- 


NY 


AE 


<< N 
NS — 2 


BOUGES BEAL- 
TROP{ RECRE: 


 HENTS 


TANDIS QUE LA 


DEMAIN TL AURAS )| ( BON! NOUS ALLONS TESTER 
£ TON D/PLOME 2 BUIOLIRD'HUI LES RÉFLEXES) 
ANGEL, C'EST DÉTES ÂLES { TÜNE 
À TO Dos PAS FAIRE UNE 
à : 


Oo 
Xe) 
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VOLIS DEME ICÉBERE! GOSSE,TAG/. Le Que QUES À 
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EN PLEIN DANS LE 
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VIEUX, FALNE ! 
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MAINTENANT 2 AH! 
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DANS VOTRE 


PÉNSÉE ET UE 
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BIEN HELI- 
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TRBORDINAIRE QUE 
LES AUTRES HUMAINS 
NIONT PAS: C'EST. 
POURQUOI T'APPELLE 
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BENVENLE CHEZ 
LES X-MEN, 


ETWARREN WORTON AN- 

Se BMS, VOICI MISS JEAN 

GREY QUE NOUS APPELLERONS 
STRANGE GIRL! 


ELLE EN POSSÈDE LN 
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DES HOMMES! SCOTT, SARE, SCOTT! 
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PLUS SUR MOI EN 
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JE DÉPLACE DES AUSSI JE RÉMETS 
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MERCI, JEAN: MAINTE- 

NANT, ÉCOUTEZ... MES 
PARENTS AVAIENT TRA- 
VAILLÉ AU PROJET DELA 


17 mas TE FAISAIS 
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MERCI BIEN, 
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Le L£ée raconte. 
EDS origines des 
Super-Héros! 


3 Au diable l'avarice! Dans le même nu- 
L UNION méro nous vous présentons une autre fa- 
buleuse équipe. mais pas dans le style 

des irréprochables X-Men, nés d'une de 

FAIT nos toquades et livrés en bloc à la foule 
impatiente. Non, l'équipe qui nous inté- 


resse est composée de personnages qui, 

LA FORCE | avant d'en faire partie, étaient déjà des 

LI célébrités chez les Marvelophiles du 

monde entier. Trois d'entre eux, Hulk, 

Thor et Iron-Man vous ont déjà été pré- 

sentés dans cette série renversante qu'est 

Spécial Origines. Les deux autres mem- 

bres de cette fine équipe ont pour nom 
l'Homme-Fourmi et la Guêpe. 

Ah, Ah! J'entends d'ici vos protesta- 
tions indignées: «L'Homme-Fourmi, la 
Guêpe? Jamais entendu parlerl». Ceux 
d'entre vous qui n'ont pas connu les pre- 
miers jours de Marvel sont excusables, 
personne n'est parfait. Aussi pour ces 
retardataires, mais qu'ils ne prennent 
Pas ça pour une habitude, vais-je re- 
tracer la brève et brillante carrière du 
Dr. Henry Pym et de sa charmante com- 
pagne, Janet. Calez-vous dans vos fau- 
teuils et laissez-vous aller, je me charge 
du reste. 

Si Marvel doit sa célébrité à son arma- 
da inégalable de super-héros mondiale- 
ment connus, le groupe a aussi publié 
des B.D. d'un autre genre. Certains d'en- 
tre vous essuieront une larme de nostal- 
gie au souvenir de nos westerns, de nos 
chefs-d'oeuvre de science-fiction, de 
nos histoires d'amour et d'humour, de 


cape et d'épée, monstres en tous genres 
et j'en passe et des meilleures. En 1962, 
nous publiämes une histoire intitulée 
«L'Homme de la fourmilière» (The Man 
in the Ant-Hill). Il y était question d'un 
type nommé Henry Pym qui, un beau 
jour, se mit à rétrécir jusqu'à devenir pas 
plus gros qu'une fourmi, à sa grande 
consternation (ça vous plairait à vous?). 
Cette histoire fit la couverture de TALES 
TO ASTONISH N° 27. Jusque-là, rien 
d'exceptionnel. 

Peu de temps après, une fois les sta- 
tistiques de vente établies, nous consta- 
tâmes avec stupeur que «L'Homme de la 
fourmilière» était notre best-seller de l'an- 
née. Ce qui ne tomba pas dans l'oreille 
d'un sourd. Henry Pym, dans sa version 
fourmi pour le moins originale, était la 
nouvelle coqueluche des Marvelophiles. 
Fort de cette conclusion, je me lançai 
dans l'élaboration d'une nouvelle B.D.: 
«L'Homme-Fourmi». Et puis, parce que 
l'homme n'est pas un animal solitaire, 
contrairement à ce que prétendent cer- 
tains, je me permis de lui coller une co- 
pine nommée Janet et qui allait devenir 
la Guêpe. 

A ce stade de mon récit, j'imagine ai- 
sément vos propos calomnieux: c'est une 
escroquerie, ce n'est pas ce qui était pré- 
vu au départ, on devait parler des Ven- 
geurs et pas de cette Fourmi, remboursez, 
etc. L'Homme-Fourmi et la Guêpe fai- 
sant partie de la saga qui nous intéresse, 
il était de mon devoir de vous les pré- 
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senter pour ne pas laisser vos petites 
cervelles dans une ignorance béotienne. 

Ceci dit, revenons à nos moutons, c'est- 
à-dire en 1963. Le moment était venu de 
lancer un nouveau magazine de super- 
héros. Mais cette fois-ci, avant d'en fa- 
briquer un de toutes pièces, nous déci- 
dâmes de jeter un coup d'oeil au cour- 
rier des fans. Chaque jour, nous som- 
mes ensevelis sous une montagne de let- 
tres expédiées de tous les coins du pays 
et du globe. À travers vos missives, nous 
découvrons ce qui vous plaît et ce qui 
vous plaît moins. On sait qui sont vos hé- 
ros et vilains préférés et à qui vont vos 
faveurs parmi les scénaristes, dessina- 
teurs, encreurs ou lettristes. En étudiant 
chacune de vos lettres dans le détail, on 
a pu déterminer le type d'histoire qui 
vous branche. 

Tout ceci pour vous dire que ma mé- 
moire d'éléphant a fait tilt: nos lecteurs 
nous demandaient de prendre quelques 
héros solitaires et de les rassembler en 
une équipe du style «La Torche et le 
Prince des Mers», adroite association du 
pouvoir sur le feu et du pouvoir sur l'eau. 
Où bien «L'Araignée et Daredevil» se ba- 


lançant de concert sur les toits de New- 
York... 

Vous voyez où je veux en venir? Et 
moi qui m'escrimais à créer un héros 
flambant neuf. Votre courrier me don- 
na l'idée lumineuse de fonder un groupe 
d'époustouflants justiciers unis par un 
même idéal. Fou d'excitation, je me pré- 
cipitai sur le téléphone pour sommer Jack 
Kirby de tailler ses crayons. 

Jack était l'homme de la situation: il 
avait dessiné les personnages qui m'in- 
téressaient. Restait à sélectionner une 
bande de héros tous différents les uns 
des autres. Après avoir cogité quelque 
temps, on trouva le mélange parfait: Hulk, 
tout d'abord, pour corser l'affaire; Thor, 
parce qu'un Dieu de la Foudre, ça peut 
toujours servir; Iron Man serait le mécè- 
ne de service. Et puis l'Homme-Fourmi 
et la Guêpe, histoire de mettre un brin 
de fantaisie. 

Mais comment réunir ce beau monde? 
Vous imaginez Hulk envoyant des car- 
tons d'invitation aux quatre autres? 


Le meilleur catalyseur était un super-vi- 
lain. Mais pas du second choix. Non, le 
haut de gamme en la matière, dangereux 
et assez puissant pour leur faire peur à 
tous. Un éclair de génie nous imposa 
Loki, Dieu du Mal, incarnation suprême 
de la méchanceté. 

Quant à leur nom, c'était l'enfance de 
l'art: les Vengeurs! Il suffisait maintenant 
de leur trouver des raisons de se ven- 
ger. N'allez pourtant pas vous imaginer 
qu'une poignée de personnages et un 
nom percutant suffisent à faire d'une 
B.D. un best-seller. Encore fallait-il les 
faire évoluer dans un monde suffisam- 
ment réaliste pour que le lecteur s'inté- 
resse à eux et à leurs problèmes. Notre 
petite troupe s'installa dans une maison 
de l'East Side à New-York, généreux don 
du richissime Tony Stark. 

Plus tard, nous introduisimes de nou- 
veaux Vengeurs comme Captain Ameri- 
ca, Oeil de Faucon et la Vision. Mais je 
vais vous confier un secret: le truc que 
je préfère dans les Vengeurs, c'est leur 
cri de ralliement: «Les Vengeurs ensem- 
ble», je trouve ça génial simplement par- 
ce qu'écrit en grosses lettres sur la plan- 
che, ça résonne comme un coup de clai- 
ron! 

Mais revenons en 1963: au kiosque 
du coin, devant nos yeux éblouis, s'étale 
la couverture d'un nouveau magazine in- 
titulé «Les Vengeurs». En tremblant, nos 
mains fébriles et maladroites tendent à 
l'unisson quelques sous. Nos coeurs bat- 
tent d'excitation tandis que nous nous 
emparons du trésor et que nous plon- 
geons dans ses pages fantasmagoriques, 
muets de stupeur. 

Toutes ces inoubliables émotions, c'est 
vous qui allez les vivre maintenant! Et si 
vous ne voulez pas susciter la colère de 
Hulk et les foudres de Thor, tâchez de les 
apprécier à leur juste valeur! 
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IL NE SE CONTENTE PAS DE VEILLER 
IL SERT AUSSI 


out commença dans Fantastic Four 13 

qui fut publié au cours de cette fa- 
meuse et mémorable année 1963. Ne dou- 
tant de rien, nous annoncions orgueilleu- 
sement sur la couverture: «Du jamais vu 
et des super-héros de quoi remplir trois 
numéros! En prime, l'un des récits les 
plus fantastiques de tous les tempsl» Le 
tout était écrit à l'intérieur d'une flèche 
dirigée sur un ballon qui complétait la 
phrase: «A plus de deux cent mille miles 
de la Terre, les Fantastiques affrontent. 
le Fantôme Rouge»! Le titre de ce chef- 
d'oeuvre était: «MYSTERE SUR LA 
LUNE!!». 

Vous croyez que je m'égare et que je 
me trompe de sujet? Eh bien non! Car 
si vous aviez regardé en bas de la page 
vous auriez découvert une au- 
tre phrase, écrite en plus petit, 


annonçant l'apparition d'un nouveau per- 
sonnage: LE GARDIEN. 

LE GARDIEN! Un être mystique, origi- 
naire d'un monde mystique perdu dans 
le mystérieux infini qui s'étend bien au- 
delà de notre merveilleuse galaxie et qui 
le décrit ainsi: «je viens d'un monde si 
lointain que vous ne soupçonnez même 
pas son existence et qui est, en fait, un 
gigantesque ordinateur». 

Vous devez vous demander pourquoi 
je vous raconte une histoire parue dans 
F.F. 13, alors que vous avez déjà lu les 
origines de ces mêmes Fantastiques dans 
STRANGE 139 BIS. Bonne question! C'est 
celle que j'attendais! 

Le fait est, qu'avant de vous dévoiler 
l'éblouissante et dramatique origine du 

Gardien, je dois vous apporter 
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Ÿ UN VOYAGE 
PEUX 
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ŒTOILES ! 


NOUS VOUS APPORTONS UN 
CATELU bO 


UN CADELU SPPELE 
ENERGIE ATOMIQUE ! 
LFERS AVANCE 
VOTRE ÉVILI SATION 
LE PAUSEURS MiL- 
LIERS D'AUNÉES ! 


MAIS VOUS ÊTES 

Les NGERS ! 

POURQUOI FAITES - 
US CES 


\IL VA SANS DIRE QUE NOTRE 
OFFRE FUT ACEPIEZ 
THOUSIOSME ! ET PEU 


SMAIS EMNU ET2BIT 
TOUIQURS SUSS! 
RÉTICENT {4 


NOUS NE SOMMES PAS 


70 


S MAIS, AU LIEU 2 REGASNER. 
MENT AN 


\ PENBANT QUE NOUS VE TIONS 
£ 


+, 'INFINT OU COSMSS ; 
$ PR 

FAIRE UN CROCHET DOAUS LE 

COSMOS ... 1 


AUCLEZ) 
SMAIS LS NOTION LE LIRE 
N'ÉTAIT PAS LA MÊME POUR TOUS. 


7 LE L'OBSRANTISME 
LBÆ : 


St Rvr Et EUX , L'OTOME REFRE- 

Eure SEN-ÈTRE .. POUR 

MOLIL SeRESCNE Le 
PÉUVSIR SBSSLU ! 


NMALHEUREUSE- 


VE L'ONU VIT B/ENTST UN MOULE QUI ANAIT VECU EN 
PAIX DÆPUIS BE REV LENAIRES DEVENIR LE CHAMP 
LA GUERRE STOMIQUE LA 


NOUS LEVONUS 
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\ PUIS, NON COMENTS D'AVOR 
LEÉ7RUIT EUR 


72 


NFOUS QUE NOUS 
ETS... NOUS 
AVIONS DONNE 


B'ENFAITS LE LA 
SOENCE L CE 
AO 
PRMITIF ! 
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NBEAUCOUP PLUS 7RRD , 


NNJOUS DÜMES ATEN - 
DRE LE NOMBREUX 
MOIS QUE CESSE LA 


SOEZ MAUDITS ! 
NOUS MÉNERIONS 


PTE ,SEIeNEUR ! 
GUY ANONS - NOUS 
FAIT NOUS N'AVONS | 


€ C'EST DEPUIS 
CES EMPS IMME- 
MORIAUX QUE 


NOVA 78: À la recherche de Franklin et d'Agatha Hark- 
ness, LES FANTASTIQUES affrontent l'Eliminateur, un 
guerrier androïde et se retrouvent à New Salem, la 
ville des sorciers! SPIDER-WOMAN comprend enfin les 
mystérieuses disparitions de ses amis quand, à son 
tour, elle est enlevée par deux individus qui veulent 
épurer le monde. Joute finale pour Octopus et L'ARAI- 
GNEE, qui défend farouchement la vie de sa tendre 
Chatte Noirel 


SPIDEY 54: Tandis que le professeur Xavier et le Hur- 
leur sont toujours prisonniers de Facteur Trois, LES 
X-MEN luttent désespérément pour empêcher celui-ci 
de déclencher la guerre nucléaire qui anéantirait la ci- 
vilisation de l'Homo Sapiens. Début des origines des 
X-MEN ot, pour commencer, celles du professeur X. 
Chez le Dr. Strange, où CRYSTAR et Ika ont été trans- 
portés, extraordinaire face à face entre le Maître des 
Arts Mystiques et Ogeode, le sorcier de Crystalium. 
ET Si. le clone de l'Araignée avait vécu, que serait 
devenu le véritable Peter Parker? 


STRANGE 175: Tony Stark en pleine déprime alors que 
Magma attaque son usine. Est-ce la fin de IRON-MAN? 
Non, car quelqu'un d'autre va revêtir la prestigieuse 
armure du Vengeur doré! Qui deviendra le chef de la 
pègre new yorkaise? Le Chevalier de la Lune est sur 
les rangs, mais pour l'emporter, il doit livrer l'ARAI- 
GNEE. Sous la direction de son ancien maitre Stick, 
DAREDEVIL tente d'exorciser ses démons intérieurs 
afin de reconquérir ses pouvoirs perdus. Quasimodo, 


l'ordinateur vivant, a dupé 
armure mais il risque fort d'être la victime de sa 
propre trahison alors que le Chevalier de l'Espace, re- 
devenu humain, se meurt 


ROM pour lui voler son 


TITANS 66: Les rebelles de LA GUERRE DES ETOILES 
découvrent que les pierres de la planète Golrath, où 
ils ont autrefois trouvé refuge, ont enregistré leurs 
faits et gestes; mais il ne sont pas les seuls à le 
constater. Revirement de la comtesse de Monségur 
alies Saltarella qui vole au secours de MIKROS et 
Crabby après les avoir condamnés à mort. S.O.S. Angell 
DAZZLER et sa soeur Lois sont les victimes d'un 
maitre chanteur qui possède des photos dont la pu- 
blication risque de les conduire en prison. Expédition 
mouvementée pour LES NOUVEAUX MUTANTS en Ama- 
zonie. Après avoir été victimes de nombreux sabole- 
ges, ils font naufrage et se retrouvent prisonniers de 
soldats romains! 


S.0.8. ATLANTIS (Album F.F. 34): LES FANTASTIQUES 
volent au secours du Prince des Mers dont le trône est 
menacé par le monstre Attuma. Une co-production 
Stan Lee-Jack Kirby dans laquelle vous découvrirez 
aussi le mystérieux Homme Invincible et le fascinant 
M. Gideon. 


STRANGE SPECIAL VACANCES (Album de jeux) - LA 
PROIE DU CHASSEUR (Album Araignée 21) - HER- 
CULE L'OLYMPIEN (Récit Complet Marvel 2) - SPE- 
CIAL STRANGE 36 sont toujours en vente. 
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Pour s'évader de Cali- 
cutta, cette ville grouil- 
lante et fascinante, 
moite et irrespirable 
sous la chaleur humi- 
de, on peut emprunter 
le petit train qui la re- 
lie à Darjeeling à tra- 
vers les montagnes et 
qui, construit en 1878, 
fut remis en service il 
y a cinq ans. 


SEPT HEURES POUR 
QUATRE-VINGT-DEUX 
KILOMETRES ! 


Un voyage de sept heures vous at- 
tend, sept heures pour parcourir à tra- 
vers les montagnes les 82 kilomètres 
qui séparent Calcutta de Darjeeling. 
Le billet vous reviendra à 16 roupies 
50, il est même moins cher que celui 
du car fixé à 20 roupies et vous con- 
naîtrez un voyage mille fois plus pitto- 
resque, parmi les Indiens qui se pres- 
sent dans les wagons. Certains voya- 
gent même sur le toit, le meilleur 
moyen pour ne pas débourser une 
seule roupie. 

En quittant Siliguri, le point de dé- 
part de la ligne, la forêt côtoie les 
plantations de thé, on est encore au 
pied de la chaîne. En arrière fond de 
cette étroite ceinture plane, les monts 
Himalayens surgissent brusquement, 
couverts de forêts d'où s'élèvent les 


pics enneigés des plus hautes monta- 
gnes du monde. C'est sur le contre- 
fort de l’une de ces chaînes escar- 
pées que le train commence son as- 
cension, à Sukna exactement à 7 mi- 
les du point de départ. 

Péniblement, tiré par une vieille 
mais fort belle locomotive qui fut 
construite au siècle dernier dans les 
ateliers ATLAS de Glasgow, le train 
se hisse le long des parois rocheuses 
sur environ 40 miles et atteint le point 
culminant de son ascension à Ghom 
à 2250 m d'altitude d'où il redescend 
ensuite vers Darjeeling. 


UNE ETONNANTE REALISATION 


Le froid, la pluie, le brouillard. rè- 
gnent sur ces hauts plateaux, mais ils 
ne sauraient être un obstacle au pas- 
sage du petit train qui dessert les vil- 


lages nichés dans la montagne. Deux 
hommes assis à l'avant de la loco 
tive jettent du sable sur les rails pour 
faciliter une ascension souvent diffi- 
cile. De plus, les dures conditions 
atmosphériques provoquent d'inces- 
sants dégâts sur la voie qui doit être 
remise en état pour le prochain pas- 
sage. 

Sa construction fut une véritable 
prouesse technique. Les ingénieurs 
du siècle dernier ont dû faire preuve 
de beaucoup d'ingéniosité et, à grand 
renfort de boucles et de ponts sus- 
pendus, ils lui ont tracé un parcours 


difficile, accidenté mais praticable. Il 
a fallu traverser la forêt, passer au- 
dessus des torrents de montagne et 
serpenter le long des parois rocheu- 
ses de l'Himalaya. 

Le mérite de cette réalisation r 
vient à Franklin Prestage, agent de la 
compagnie du Chemin de Fer du Ben- 
gale Est qui, en 1878, en a présenté 
le projet au gouvernement du Benga- 
le. Elle permet de faire découv 
quelques-uns des plus beaux paysa- 
ges de l'Inde. 


© ANA - R. Singh 
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LES PIONNIERS. 
DE  L'MPOSSILBLE 


GUSMAÂO : l'avion mystérieux - 1709 


[AZ AIS LENS LT 
LT 2e a LOEE ù ve À VOA LE 30 
FR RE/L VOLANT AVE 
sus DE DRÔLES DE TUSÉRES 


0000 ESS PAR 

IRREL QUI 5 ELEVA 
D'UNE DIZAINE DE MÊTRES LE 
si 2 caen too cui] 5 AOÛT 


4 HEURES PLUS TARD, C'EST L'ATTERRIS- 
SAGE À 5m/s SUR UN GLACIER ALPIN. 
LES DEUX HOMMES LES “PLUS HAUTS 
DU MONDE ”SONT INDEMNES.EN 4922, 
PICCARD ATTEINDRA 16 956. 


2 
AVEC PAUL KIPFER À SON BORD, TIh 
PAR UN BALLON GÉANT D' 
IL ATTEINT 15 FSfm D'AL 
26 MAI 1974 MALGRÉ UNE FUITE. 
D'AIR ET LA NEIGE DANS LA CABINE... 


À BORD DU “SPRAY "UN RAFIOT CENTENAIRE(T1m7.UNE VOILE 
ÎL PART DE BOSTON POUR GIBRALTAR(OÙ LA TEMPÊTE LE SAUVE 
| DES P/RATES MAURES), LE HORN, L'AUSTRALIE ET LE CAP 


Z 


Es 
ZE TANS,2 MOIS ET 2 JOURS PLUS JARD, À SON RETOUR: IL 
ÉCHAPPE AUX MINES QUI DÉFENDENT LES CÔTES 
AMÉRICAINES CONTRE LES ESPAGNOLS... EN 7909 > 
/L REPART... ET DISPARAÎT EN MER! =|| 


TT. tôt dans l'histoire de la Terre, le Groenland et le nord de l'Europe devaient être re- 
liés entre eux. Un pont semblable joignait l'Espagne à l'Afrique du Nord. L'Amérique 
du Sud, l'Afrique et l'Australie, quant à elles, ne devaient former qu'un seul bloc. 


En ce temps-là, la Terre était recouverte de forêts de fougères géantes. Plus tard, les 
continents se détachèrent et dérivèrent en s'éloignant les uns des autres. 


Aujourd'hui, des milliers de kilomètres de mer les séparent. Pendant une partie de l'ère 
re glaciaire, les Iles Britanniques et la pointe sud de la Suède étaient reliées au continent 
européen. La mer du Nord, la Manche? D'immenses marais! Le Rhin venant de Suisse 
avait la Tamise anglaise pour affluent! Cette énorme rivière existe toujours dans la mer du 
Nord sous l'appellation de «Profondeur d'Argent». 


A la même époque, la Sibérie était probablement reliée à l'Alaska par une bande de terre 
située à la place du détroit de Bering. On admet que. l'homme préhistorique d'Asie s'y serait 
«promené» jusqu'en Amérique. Les animaux suivaient aussi ce chemin. Ainsi, les mam- 
mouths voyagèrent de l'Asie vers l'Amérique. Notons encore qu'il fallut attendre le 17ème 
siècle pour que l'homme accepte l'idée que la Terre est ronde. 


© 1883 by Zuidnec 
tecler, Fe 
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A l'origin 
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a Terre est formée de différentes couches qui se succèdent autour d'un noyau central. 

On peut la comparer à un ballon. Si on coupe celui-ci en deux, on découvre un noyau 
de caoutchouc dur. Autour, on remarque des bandes rigides et serrées. Ces couches, moins 
dures que le noyau, sont recouvertes d'une mince enveloppe de peau de cheval. La cou- 
che extérieure de la Terre s'appelle «l'écorce terrestre». Son épaisseur? 15 à 50 kml... 

Par comparaison, elle est beaucoup plus mince que le revêtement du ballon. Sous cette 
première couche de pierre en apparaît une autre qui forme le «manteau» de la Terre. Cette 
matière, bien que figée, subit néanmoins des changements de forme provoqués par une forte 
pression. Le manteau de la Terre se prolonge jusqu'à 2 900 km et entoure le noyau. On par- 
le de noyau extérieur et intérieur. Tous deux se composent de métal, surtout de fer. Le 
noyau extérieur est fixe. A son milieu, la température est d'environ 8 000°C. 

La distance totale qui sépare la surface de la Terre de son centre s'élève à plus ou 
moins 6700 km. Aucun instrument scientifique n'a pénétré à plus de 3 à 6 km de profon- 
deur! Par l'étude des mouvements de l'écorce terrestre, on connaît mieux l'intérieur de 
notre planète. Des milliers de secousses sismiques nous envoient annuellement des on- 
des de choc qui pénètrent toutes dans les profondeurs de la Terre. 


© 1983 by Zuidnederlandse Uitgeverij N.V. Extrait du livre -2000 Questions et Réponses. paru chez les Editions Chan- 
tecler, France. 


Ecorce terrestre: 
épaisseur 40 km. 


Manteau: 
épaisseur 2 900 km. 


Noyau: 
épaisseur 6700 km. 
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e laser est un amplificateur élec- 

tronique de radiations lumineuses. 
Son nom est d'origine anglaise et a été 
obtenu grâce aux initiales de sa défi- 
nition dans cette langue. Une lampe 
au laser forme des faisceaux lumineux 
très puissants qu'elle amplifie encore 
pour donner une lumière mille fois 
plus forte que la lumière normale. Le 
rayon laser est le rayon lumineux le 
plus puissant que l’homme soit arrivé 
à produire jusqu'à présent. Il se dé- 
place à la vitesse de la lumière soit 
environ 300 000 km à la seconde. La 
télévision nous a montré comment les 
astronautes américains ont dressé un 
miroir sur la Lune. Ce miroir était des- 
tiné à réfléchir un rayon laser vers la 
Terre. Dès que celui-ci est entré en 
contact avec le miroir, il a été ren- 
voyé vers notre planète. Des instru- 
ments très précis ont enregistré le 
temps qu'il a fallu au rayon pour faire 
le voyage Terre-Lune-Terre, de plus, 


des calculatrices électroniques très 
sophistiquées ont déterminé la distan- 
ce qu'il a parcourue, et qui corres- 
pond à celle qui sépare la Lune de la 
Terre. 

Les rayons laser ne se réfléchissent 
pas uniquement sur des miroirs. La 
pêche fait aussi appel au laser pour 
découvrir des bancs de poissons ca- 
chés. 

Un hélicoptère muni d'une lampe au 
laser survole lentement la surface de 
l'eau. Les rayons laser pénètrent dans 
la mer, et n'y sont pas dispersés com- 
me c'est le cas pour des rayons lu- 
mineux normaux. Ils sont réfléchis par 
les obstacles qu'ils rencontrent. Lors- 
que ceux-ci sont nombreux et se diri- 
gent dans une même direction, le pi- 
lote peut affirmer avec certitude qu'il 
vient de localiser un banc de pois- 
sons. || avertit alors le bateau de pé- 
che par radio et celui-ci se rend ra- 
pidement sur place. Cette méthode 
est si efficace 
qu'elle pourrait 
provoquer la dis- 
parition de cer- 
taines espèces 
de poissons. 


O: ne sait pas avec certitude qui 

découvrit le microscope mais on 
en attribue généralement l'invention 
à Galilée. 

Comme il arrive souvent dans le 
monde des sciences, au début du 
17ème siècle, plusieurs savants tra- 
vaillaient sur la mise au point d'un 
appareil servant à agrandir de petits 
objets, grâce à deux lentilles de verre 
taillées d'une façon précise. Christian 
Huygens et Galilée essayèrent de fa- 
briquer une lunette qui permettrait 
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d'observer les étoiles et les planètes. 

Antonie van Leeuwenhoek pour sa 
part, consacra tous ses efforts au mi- 
croscope. || tailla ses lentilles de fa- 
çon à obtenir le meilleur résultat pos- 
sible. 

C'est lui qui, le premier, découvrit 
l'existence des bactéries en observant 
au microscope, le tartre qu'il avait re- 
cueilli sur ses propre dents! 


& 1982 by Zuidnedertandse Uitgeverij N.V. Extrait du livre 
“Sais-tu déjà?- paru chez les Éditions Chanteclor, France 
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LES PIONNIERS 
DE L'IMPOSSIBLE 


EYRE - le voyage de la soif - 1841 


SON COMPAGNON D'EXPÉDITION» 
BAXTER,AVAIT ÊTÉ MASSACRE PAR 
LES SAI 


L'EXPLORATEUR ANGLAI IRD EM, 

MARCHAIT DEPUIS 4 MOIS DANS LE D! | Son CHEVALIQUI RESTÉRENT 7 JOURS 
SERT AUSTRALIEN OUAND,LE 17 MAI 184 : BOIRE, ARRIVÈRENT À ALBANY 
IL WIT.. UN ARBRELE 1% DEPUIS SON \4 APRÈS 6 MOIS DE SOUFFRANCES. 
(94 _ DÉPART DE PORT-LINCOLN! ON LES CROYAIT MORTS... 


ALEXANDRA DAVID-NEEL - 1'° blanche à Lhassa - 1924 


À 13 ANS, LA PURE RATER [S AI IX PENDANT #4 MOIS, ELLE À PARCOURU, 
DAVID-NEEL PRANCHISEULE À PIED, \ AX 2 MALGRÉ FROID ET PRIVA- 
SIGOTHARD EN 1986, À 55 ANS, ETHI WE fe L Pots Date" Dors: 


TIONS..ET ELLE EST MORTE À 401 ANS ! 
LOGUE, ELLE EST LA PREMII ET 
ME BLANCHE À ENTRER À LHASSA 


POUR PARVENIR À LA CITÉ INTERDI- Ed 
TE Ge0om DATITUDEELE SES 

| MENDIANTE: VISAGE ENDU/) 
DE CACAO,NATTS DE CONS DE YAKeLc. 


ANCIEN AVIATEUR,YVES LE PRIEUR VOU- RQ DRE N ME DESCENDANT JAMAIS EN DESSOUS DE 
LUT DEVENIR HOMME. POISSON Ÿ: À oN\| #11 FIT,À PARIS, DES TIRS À LA CIBLE 
40 ANS,CE BOUDDHISTE FRAMCAIS, | Comprimé AVEC UM NOUVEAU FUSIL: LA CHASSE 
VIRTUOSE DE LA SCIE MUSICALE, INVENTA SOUS-MARINE NAISSAIT.. 
LE*SCAPHANDRE AUTONOME à 


sa 


TÉ 126, À SAINT RAPHAËL, SA 17€ PLONGÉE 
ET Y INITIA MILTON, COCTEAU, etc. 


5 —\ +: S 
ADAPTANT UN EMBOUT SUR UNE BOUTEILLE D'AIR F 
ESTINÉE À GONFLER LES PNEUS, IL FIT; EN, > 
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Encore en vente: Spécial STRANGE, le journal des X-MEN, 
HERCULE, le chef-d'oeuvre de Bob Layton 
et STRANGE SPECIAL VACANCES ! | 


MARVEL présente 


Pour sauver les mutants < SPC] AL 
les X-MEN du futur | 
et les X-MEN du présent SEE É 
tentent de changer 
l'histoire ! 


Les exploits cosmiques de 


HERCULE 


le dieu de la Force ! 


Des B.D. LABYRINTHES 

et un festival de JEUX 

présentés par tous vos 
amis super-héros ! 


